Communication 1 : Alise LEHMANN

Lexicologue et lexicographe, Alise Lehmann, enseignante à l’Université d’Amiens, a publié sur le site Eduscol un passionnant document intitulé « Idées reçues sur le lexique : un obstacle à l’enseignement du lexique dans les classes ».


Elle a choisi de démonter l’une d’entre elles, qui veut que le recours à l’étymologie soit la meilleure explication de la forme et du sens « dans l’analyse morphologique des mots dits savants (insecticide, hydrophile), formés à partir d’éléments d’origine latine ou grecque ». « Au risque de heurter les lecteurs enseignants, on soutiendra que l’utilisation répétée des critères étymologiques est un obstacle à l’enseignement systématique du lexique », écrit-elle. 
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Elle se propose donc de faire connaitre le travail de Josette Rey-Debove et le dictionnaire  Le Robert brio, dictionnaire d’apprentissage paru en 2004 et qui est la nouvelle version du Robert Méthodique du Français (1982). Pourquoi et comment, sans recours aux langues anciennes et par la comparaison des mots entre eux, en synchronie, cet ouvrage permet-il d’accroitre la compétence morphologique des élèves et, par conséquent, leur compétence en matière d’orthographe lexicale ?

Rappels théoriques
Craignant sans doute que son point de vue « purement » lexicologique ne paraisse aride à l’assistance, A. Lehmann commence par s’excuser de ces rappels qui, tout en étant nécessaires à la suite de son propos, pourraient sembler ennuyeux ou « ouvrant des portes déjà ouvertes ».

Concernant les morphèmes

Le morphème (Alise Lehmann, comme le Brio, préfère parler simplement d’éléments) est l’unité minimale significative qui a une forme et un sens constant et dont l’analyse est au cœur de l’analyse morphologique. On distingue :
- les éléments libres qui ont une existence propre : ainsi prison (prisonnier / emprisonner) est aussi un mot ;
- les éléments liés qui n’ont pas de vie autonome : ainsi carcér- que l’on trouve dans incarcérer, carcéral

Le découpage en éléments liés est difficile (ce ne sont pas des mots, pas des syllabes, ils n’ont pas d'occurrence en discours). Le premier problème qu’ils posent est celui du découpage (cabalistique et cabanon comportent-ils un même élément caba- ?). Se pose ensuite la question de savoir comment en trouver le sens.

Tout cela se fait par la confrontation des mots. Le rapprochement de  mots comme somnambule et de noctambule permet de dégager l’élément –ambul(e) et de faire les premières hypothèses sur son sens, hypothèses qui pourront être confrontées au contexte et à d’autres mots où on le retrouve. La confrontation avec des mots tels que somnifère permet de dégager l’élément somn-, également présent dans insomniaque etc…

Pour que cette analyse soit utile, il doit y avoir récurrence de l’élément dans la langue avec même forme et même sens et pas d'éléments restants. Ainsi l’observation de la famille de l’élément rhino- ne prendra pas en compte le rhinocéros parce que la seconde partie du mot (-céros) n’est pas un élément.
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Concernant le type de morphologie
Le Robert brio centre son analyse sur une morphologie non dérivationnelle, fondée sur une identification du morphème qui n’a pas recours à l’étymologie.
La plupart des linguistes traitent de dérivation lexicale par préfixation et suffixation, et de composition. Or ces dérivés sont toujours composés d'un mot (élément/morphème simple). Josette Rey-Delbove  propose de s'intéresser principalement aux mots qui contiennent des éléments liés, par exemple : ciseau, exclure, solaire, scolaire...
Par ailleurs, pour les dérivés savants formés sur un radical d'origine latine ou grecque, la tradition fait passer l'analyse par la grille étymologique. Contre cette tradition, l'étude du Brio est synchronique. Elle invite à chercher des règles à l'intérieur du français : « Aujourd’hui, écrit J. Rey-Debove, le latin est une langue étrangère, et il faut chercher des règles à l’intérieur même du français » (Préface du Robert Brio, p.VII). Ce point, présenté comme le plus novateur, fera également débat, une participante mettant en avant la comparaison facilitée entre des langues. Alise Lehmann précisera que le supplément culturel apporté par l'étymologie réside dans le fait que celle-ci donne l’origine des mots, qui est une explication historique, mais qu’elle ne favorise pas, contrairement à ce que l’on croit communément, la compréhension et la mémorisation de la morphologie du français chez des élèves n’ayant pas de connaissances des langues anciennes.

Observation d'une page du Robert brio
L’analyse interne varie : 
[image: image1.jpg]CANTHARIDE [katarid] n. f. £ Insecte coléoptére de
couleur vert doré et brillant. ] Poudre aphrodisiaque
faite avec cet insecte. ewm. latin contharis, grec kantharis,
kanthoridos « scarabée» ~ [ chanlerelle




[image: image2.jpg]CANOT [kano] n. m. « Embarcation Iégére non pontée
(a aviron, rame, moteur, voile). -+ barque, chaloupe.
Canot de sauvetage. Canot pneumatique, gonflé a I'air
comprimé. Canot automobile. - [T vedette. « CANOTER,
CANOTAGE, CANOTEUR ETYM. moyen frang. canoe ; esp. canoa, d'une
langue des Caraibes — canoé




On trouve la phonétique, les indications relatives à la classe, au genre, la ou les sens du mot, éventuellement un exemple d’emploi, les renvois analogiques et l’étymologie.

Dans l’article canot qui est un élément libre, on trouve les dérivés canoter, canotage, canoteur.
Pour des dérivés non savants, l’analyse du mot dérivé renvoie au mot élément, par exemple canoter renvoie à canot, on a alors établissement d’une relation de mot à mot :
[image: image3.jpg]CANOTER [kanote] v. Infr. (1) = CANOT + Se promener
en canot, en barque.




Lorsqu’il s’agit de mots qui ne sont formés que d’éléments liés (appelés traditionnellement dérivés savants), l’analyse établit une relation, non plus de mot à mot, mais de mot à élément. Par exemple cantate :
[image: image4.jpg]CANTATE [katat] n. . = [i] CANT-, [1] -ATE + Morceau de
musique orchestrale comportant des parties chantées.
Une cantate de Bach.




Les entrées sont constituées de mots et d’éléments liés que la mise en page permet de repérer au premier coup d’œil grâce au retrait et au filet. Le dictionnaire présente 34290 mots et 1856 éléments liés.

On trouve éléments homonymes : par exemple cant- 

[image: image5.jpg]] CANT- Elément qui signifie «chanter (voix)»
- i chanter. Il apparait dans les mots : cantate,
cantatrice, cantique ; incantation, incantatoire. &rvm.
latin canfare « chanter» - bel canto

@ CANT- Elément qui signifie «coin, lieu déter-
miné » Il apparait dans les mots : canton (cantonal,
cantonnier), cantonner (cantonnement). évm. ancien
provengal cantoun «coln, angle», du latin canthus «cercle de
fer qui entours la roue »

CANTAL [katal] n. m. + Fromage de lait de vache a pate
pressée non cuite, fabriqué dans le Cantal. Des cantals
longuement affinés. €rvm. nom d'une région de France




On peut remarquer que la segmentation intégrale n'est pas toujours traitée. Par exemple l’article canotage ne nous dit rien du suffixe nominal –age, même si cet élément est traité à sa place alphabétique, p.31 du Brio.

[image: image6.jpg]CANOTAGE [kanata3] . m. -~ canoT + Action de cano-
ter. Nous faisons souvent du canotage.



 

Un mot comme nation n'est pas découpé car le lien est rompu entre  ce mot et l’élément nat-, signifiant « naissance ».
L'étymon n’est donné que dans certains articles. Il apparait "là où s'arrête l'analyse synchronique", c’est-à-dire les éléments (-cant) et les mots simples non décomposables (cantharide, canot). Il est donné comme supplément culturel et non fonctionnel, de là sa place en fin d’article.
Intérêt pédagogique
Le premier intérêt de cette forme de travail sur la morphologie est de permettre de découvrir les régularités du lexique. Or, pour un lexique moyen de 35000 mots, il y aurait 65% de régularité. 

D’autre part cette analyse est orientée vers le décodage, la réception, le déjà-là et permet de rendre l’élève actif, autonome par rapport au savoir magistral. Ainsi, mis par l’actualité en présence du néologisme familiphobe, il saura en interpréter le sens et son intelligence pourra s’employer à en apprécier la pertinence.

Un autre avantage de cette démarche et de cet outil : il tient compte du lexique spécialisé et peut soutenir le travail lexical dans les disciplines non linguistiques. Dans les échanges faisant suite à l’intervention d’Alise Lehmann, une participante indiquera d’ailleurs que la revue de l’APMEP (association des professeurs de mathématiques de l’enseignement public) a signalé l’intérêt de cet outil et de la notion d’élément pour l'éclairage des mots spécifiques en mathématique.
Enfin il présente un intérêt pour ancrer le mot et sa graphie dans l'esprit de l'apprenant qui trouvera un sens au fait que marin ne prenne qu’un R tandis qu’amarre ou démarrer en comptent deux :
- mar- signifie mer 
- marr- signifie attache 

Il importe toutefois de se livrer à cette analyse quand elle est évidente, on peut travailler de cette façon avec des enfants très jeunes comme le démontre une page du Robert des enfants, également de Josette Rey-Delbove, hélas devenu introuvable.  

En conclusion, Alise Lehmann insistera sur une idée autour de laquelle l’ensemble des intervenants sont unanimes : un apprentissage rigoureux et efficace du lexique ne passe pas par des listes sclérosées de mots mais par l’étude des relations entre les mots.

